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Résumé 

La consommation de protéines végétales présente 
plusieurs bénéfices sur le plan de la santé, de 
l’environnement et du développement du secteur agro-
alimentaire. Malgré les avantages liés à la consommation 
de protéines végétales, la consommation de viande 
demeure souvent privilégiée. Cet article présente une 
revue de la littérature de presse visant à répertorier les 
interventions de promotion de la consommation de 
protéines végétales mises en place au Canada et dans des 
pays européens francophones. L’identification des 
documents s’est faite à partir de la banque de données 
Eureka pour les articles de journaux de quotidiens 
francophones en provenance du Canada et d’Europe et 
sur le moteur de recherche Google Actualités. Les 

articles publiés entre le 1er janvier 2015 et le 11 mai 
2020 ont été retenus. Au total, 49 articles ont été inclus 
dans l’étude. Six types d’intervention ont été recensés 
(sensibilisation, conférences, législation, formation, 
partenariats/programmes de reconnaissance et offre 
d’un repas végétarien en restauration collective). 
L’intervention la plus populaire était l’offre de repas 
végétariens en restauration collective. Les barrières à 
l’implantation de ces interventions étaient souvent 
d’ordre organisationnel (ex : manque de temps), 
financier, matériel et culturel. Les forces des 
interventions impliquaient généralement le caractère 
participatif et volontaire du public cible et l’inclusion 
de diverses parties prenantes. Cette revue de la 
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littérature de presse peut orienter les acteur.trices 
œuvrant dans le domaine de la nutrition afin de 

favoriser la mise en place d’actions de promotion de la 
consommation de protéines végétales.  

 
Mots-clés : Protéines végétales, alimentation durable, interventions communautaires, revue de la littérature 

 

Abstract 

The consumption of plant proteins has several benefits 
in terms of health, the environment and the development 
of the agri-food sector. Despite the advantages linked to 
the consumption of plant proteins, the consumption of 
meat often remains favored. This article presents a 
literature review aimed at listing those interventions that 
promote the consumption of plant proteins 
implemented in Canada and French-speaking European 
countries. Documents were identified using the Eureka 
database for newspaper articles from French-speaking 
daily newspapers from Canada and Europe and the 
Google News search engine. Articles published between 
January 1, 2015 and May 11, 2020 were selected. A total 
of 49 articles were included in the study. Six types of 

intervention were identified (awareness raising, 
conferences, legislation, training, 
partnerships/recognition programs and provision of a 
vegetarian meal in collective catering). The most popular 
intervention was the provision of vegetarian meals in 
collective catering. The barriers to implementing these 
interventions were often organizational (e.g., lack of 
time), financial, material and cultural. The strengths of 
the interventions generally involved the participatory 
and voluntary nature of the target audience and the 
inclusion of diverse stakeholders. This literature review  
can guide stakeholders working in the field of nutrition 
to promote plant protein consumption. 
 

 
 

Introduction

L’alimentation durable désigne un ensemble de pratiques 
alimentaires fondées sur les principes de respect de la 
biodiversité et des écosystèmes, de sécurité alimentaire, 
de qualité nutritionnelle, de rémunération adéquate des 
travailleurs et de respect de la diversité culturelle (Allen et 
Prosperi, 2016). L’une des principales recommandations 
pour tendre vers l’adoption d’une alimentation durable 
consiste à diminuer la consommation de protéines 
animales et à augmenter la consommation de protéines 
végétales (Alsaffar, 2016 ; Nelson et al., 2016 ; Willett et 
al., 2019). Au Canada, 63,4 % de la population âgée d’un 
an et plus consommeraient de la viande tous les jours, 

tandis que seulement 14,2 % et 33,7 % consommeraient 
respectivement des légumineuses ou des graines et des 
noix (Statistique Canada, 2018). 

La consommation de protéines végétales et, par 
extension, la diminution de la consommation de 
protéines animales comportent de nombreux avantages 
sur les plans de la santé, du bien-être animal et de 
l’environnement. Tout d’abord, les protéines végétales 
sont considérées comme un excellent indicateur d’une 
alimentation saine (Camilleri et al., 2013) surtout grâce à 
la richesse en fibres, en antioxydants et en vitamines B de 
ces aliments (Guéguen et al., 2016). De plus, il est 
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démontré qu’une alimentation végétarienne équilibrée et 
bien planifiée, c’est-à-dire comprenant une variété de 
légumineuses, de noix et graines, de grains entiers, et de 
fruits et légumes, est parfaitement nutritive (Melina et 
al., 2016 ; Thomas et al., 2016) et peut contribuer à la 
prévention de maladies cardiovasculaires, du diabète de 
type 2 et de certains cancers (Kahleova et al., 2017 ; Dinu 
et al., 2017). Ensuite, les légumineuses sont une source 
abordable de protéines végétales dans un contexte où 
l’insécurité alimentaire touche près d’un ménage 
canadien sur six (Tarasuk et al., 2022). Une tasse de 
légumineuses a un coût estimé à 0,39 $ CAN, alors que 
les viandes de bœuf et de poulet ont un coût estimé à 
2,74 $ CAN et 1,50 $ CAN par tasse, respectivement 
(Santé publique d’Ottawa, 2016). Les légumineuses sont 
donc une source de protéines économique, même en 
considérant que leur prix a augmenté de 17 % entre 2021 
et 2022 (Dispensaire diététique de Montréal, 2022). Pour 
ces caractéristiques avantageuses, le Guide alimentaire 
canadien, paru en janvier 2019, a recommandé 
d’augmenter la consommation de protéines végétales 
(Santé Canada, 2019).  

La substitution des protéines animales par des 
protéines végétales contribuerait également à la 
préservation de l’environnement. La production 
alimentaire représente 30 % des émissions de gaz à effet 
de serre mondiales (Willett et al., 2019) et la moitié de ces 
émissions serait attribuable à la production de viande 
(Malek et al., 2019). En comparaison, la production de 
100 g de protéines entraîne des émissions brutes bien 
supérieures pour la viande rouge (15 à 30 kg en 
équivalent CO2) que pour les protéines végétales issues 
de légumineuses (2-3 kg) (Duru et al., 2021). En outre, il 
est considéré que la production de 1 kg de protéines 
provenant des haricots rouges nécessite 18 fois moins de 
terres cultivables, 10 fois moins d’eau et 9 fois moins de 
carburant que produire la même quantité de protéines 
provenant du bœuf (Sranacharoenpong et al., 2015). 

Malgré les avantages liés à la consommation de 
protéines végétales, la consommation de viande demeure 
souvent privilégiée, que ce soit en raison de son goût 
(Valli et al., 2019), d’un manque de connaissances ou de 
capacités quant à la manière de cuisiner un repas sans 
viande (Valli et al., 2019), de la croyance qu’une 
alimentation sans viande est inadéquate (Malek et al., 
2019), de la norme sociale (Lai et al., 2020) ou de 
l’absence de motivation à modifier sa consommation 
(Malek et al., 2019 ; Valli et al., 2019). Parmi les facteurs 
influençant la consommation de protéines végétales, on 
distingue des motifs altruistes et sociaux (ex. : pour 
l’environnement et le bien-être animal) (Morin et al., 
2019), des raisons liées à la santé (ex. : 
hypercholestérolémie, hypertension) (Cramer et al., 
2017), ainsi que l’âge, le niveau de scolarité, le revenu et 
le genre (Wozniak et al., 2020).  

Quelques études scientifiques ont documenté les 
interventions les plus efficaces pour promouvoir la 
consommation de protéines végétales. Les initiatives 
soulevées agissaient sur trois plans différents, soit 
l’environnement alimentaire, le contexte législatif et 
politique, ou le plan individuel par la sensibilisation ou 
l’éducation. Une revue systématique a souligné 
l’efficacité des interventions visant l’environnement 
alimentaire et améliorant la disponibilité physique des 
aliments d’origine végétale, par exemple dans les 
supermarchés ou les restaurants (Taufik et al., 2019). Les 
initiatives d’ordre législatif ou politique, telles que la 
taxation, la réduction des subventions de l’État dans le 
domaine de l’alimentation animale, la modification des 
normes d’étiquetage et l’inclusion des protéines végétales 
aux lignes directrices en saine alimentation, ont été 
décrites comme des mesures prometteuses (Vinnari et 
Vinnari, 2014). Enfin, plusieurs revues systématiques ont 
suggéré d’investir dans des activités de sensibilisation ou 
d’éducation sur l’effet de la consommation de viande sur 
l’environnement, la santé et le bien-être animal (Bianchi 
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et al., 2018 ; Hartmann et Siegrist, 2017), et sur la 
préparation de repas comprenant moins de viande et 
leurs qualités sensorielles (Tucker, 2018).  

En parallèle, plusieurs initiatives ont été mises en 
œuvre sur le terrain pour promouvoir la consommation 
de protéines végétales. À titre d’exemple, au Québec, cela 
a donné lieu au déploiement du mouvement Lundi sans 
Viande, qui encourage à réduire la consommation de 
produits animaux au moins une journée par semaine. En 
France, la loi EGalim, promulguée en 2018, a imposé à 
toutes les cafétérias scolaires d’offrir au moins un repas 
végétarien par semaine aux élèves. Cependant, ces 
initiatives appliquées sur le terrain dans les organisations 
privées ou publiques des communautés n’ont pas été 
recensées, à notre connaissance, par la littérature 

scientifique. Pourtant, leur portrait permettrait 
d’identifier une variété d’initiatives pertinentes et qui 
pourraient être implantées dans divers milieux. Dans ce 
contexte, l’objectif de cette revue de la littérature de 
presse était de répertorier les interventions et politiques 
de promotion de la consommation de protéines végétales 
et/ou de la réduction de la consommation de viande 
implantées dans des organisations privées ou publiques et 
qui ont été rapportées dans des articles de presse du 
Canada et de pays européens francophones. Ultimement, 
le répertoire ainsi élaboré a pour visée de dégager un 
portrait des interventions qui pourraient être mises en 
place au Québec.  
 
 

 
 
 
Méthodes 

Une recension de la littérature de presse a été effectuée 
selon l’approche « d’examen de portée » (scoping 
review) (Grimshaw, 2010 ; Tricco et al., 2018). Cette 
approche a été privilégiée parce qu’elle permet de 
dresser de façon systématique un portrait des données 
disponibles sur une question de recherche et de mettre 
en lumière la diversité des interventions (Grimshaw, 
2010). Le choix de recenser les articles de presse a été 
guidé par l’approche d’analyse comparative (dite aussi 
benchmarking), qui consiste à documenter les initiatives 
mises en place dans d’autres organisations et à s’en 
inspirer pour en retirer les meilleures pratiques (Sacks, 
2021). La recension d’articles de presse et parfois de sites 
Web ou de blogues est de plus en plus recommandée 
pour dresser un portrait complet des connaissances et 
des pratiques (Coleman et al., 2020 ; Heath et al., 2022 ; 
Tricco et al., 2018). La version révisée du protocole 
PRISMA-ScR (Preferred Reporting Items for Systematic 

Reviews and Meta-Analyses – Scoping Reviews), qui 
tient compte des documents tirés de la presse et 
d’Internet, a été utilisée pour guider la présentation de 
la démarche méthodologique et les résultats (Grimshaw 
et al., 2010 ; Page et al., 2021). Les détails sur cette 
recherche sont également disponibles en ligne (Simon, 
2020). 

 
Stratégie de recherche  

 
La recherche de la littérature grise a été réalisée à partir 
de deux sources de données. Premièrement, la banque 
de données Eureka a été utilisée afin d’identifier les 
articles de journaux de quotidiens francophones en 
provenance du Canada et d’Europe. La base de données 
Eureka donne accès à des articles de revues et de 
journaux d’actualité publiés à l’échelle internationale, 
en texte intégral et sans restriction disciplinaire. La 
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recherche a été menée en utilisant des mots-clés liés au 
végétarisme, tels que « végétarien » et/ou ses 
synonymes, comme « sans viande », « végé », 
« végane » ou « flexitarisme » (voir la stratégie de 
recherche présentée dans le matériel supplémentaire 1). 
Ensuite, une recherche similaire, avec les mêmes mots-
clés, a été menée sur le moteur de recherche Google 
Actualités afin de compléter les données issues des 
articles de presse identifiés dans Eureka.  

Ces sources de données ont été privilégiées parce 
qu’elles sont les principales sources d’articles de presse 
rédigés en français et qu’elles permettent de 
documenter les interventions actuellement mises en 
œuvre dans les milieux non académiques. Dans la 
présente étude, les articles publiés entre le 
1er janvier 2015 et le 11 mai 2020 ont été retenus afin de 
documenter les interventions récentes. Cette période de 
cinq ans a aussi été établie pour des raisons pratiques, 
considérant la quantité considérable d’articles recensés 
au cours de cette période.  
 
Critères d’inclusion 
 
La recherche documentaire a ciblé les articles de presse 
issus de journaux généralistes et de journaux spécialisés 
dans l’alimentation et/ou les activités entrepreneuriales 
afin de dégager des actions concrètes, de terrain et le 
plus possible locales ou régionales. Les autres journaux 
spécialisés, les magazines et les sites Web ont été écartés. 
Considérant que la recherche visait à influencer les 
pratiques dans la province francophone de Québec et 
que les documents inclus étaient partagés avec les 
parties prenantes francophones du projet, seuls les 
documents publiés en français ont été retenus. Ils 
devaient également : 1) présenter une description 
détaillée des interventions ou des politiques mises en 
œuvre pour la promotion de la consommation de 
protéines végétales ou la réduction de la consommation 

de viande et 2) faire état des forces, des défis et des 
limites de ces interventions ou politiques. Les 
documents discutant des représentations de la 
population, des effets de leur consommation et les 
documents présentant des prises de position d’auteurs 
ou d’organisations sur l’alimentation végétale (ex. : 
éditoriaux, énoncés de position) ont été exclus de la 
revue de la littérature. Les critères d’inclusion et 
d’exclusion ont d’abord été appliqués aux titres et 
chapeaux des articles de presse. Les articles ont ensuite 
été lus dans leur intégralité afin de juger de leur 
pertinence et du respect des critères d’inclusion et 
d’exclusion (voir la figure 1). 

 
 
Extraction des données  
 
L’extraction des données des documents inclus dans la 
revue de la littérature a été faite par un membre de 
l’équipe à l’aide d’un tableau Excel préalablement testé 
afin d’en vérifier le caractère exhaustif. Les données 
extraites (extraits copiés-collés sans reformulation) 
comprenaient les caractéristiques contextuelles du 
document (ex. : titre, auteur, année, pays), la 
description de l’intervention principale présentée dans 
le document, incluant le type d’intervention, le type 
d’organisation et la population ciblée ainsi que les forces 
et limites rapportées.  
 
Synthèse et analyse des résultats 
 
Un tableau de synthèse divisé en quatre parties 
(identifiant de l’article, caractéristiques contextuelles de 
l’article, description de l’intervention/politique, et 
forces et limites de l’intervention/politique) a été 
construit. Une analyse thématique des informations 
extraites a été effectuée afin de dégager une synthèse des 
principales caractéristiques des interventions identifiées. 
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Dans un premier temps, cette analyse a été réalisée 
indépendamment par deux membres de l’équipe de 
recherche (ES et LG) afin d’extraire les principaux 

thèmes et sous-thèmes qui se dégageaient des données. 
Dans un deuxième temps, après plusieurs discussions, 
une version consensuelle a été établie. 

 
 
 
Résultats 

La stratégie de recherche a permis d’identifier 
2 362 citations à partir de la banque de données Eureka. 
Sept documents additionnels ont été identifiés à l’aide 
du moteur de recherche Google Actualités. Après le 
retrait des doublons, un total de 49 articles répondaient 
à l’ensemble des critères d’inclusion et ont été inclus 
dans la synthèse qualitative (voir la figure 1). 

La majorité des articles retenus ont été publiés après 
2016. Au total, 80 % des documents inclus ont été 
publiés en France, ce qui se comprend aisément par le 
fait que ce pays regroupe la plus grande communauté 
francophone. La population cible la plus importante 
était le jeune public, soit les enfants et les adolescents 
(53 %). Dans la plupart des cas (35 %), les organisations 
municipales avaient pris l’initiative des actions mises en 
place et l’intervention la plus fréquente était 
l’implantation d’un repas végétarien en restauration 
collective (57 %) (ex. : en milieu scolaire). Les 
caractéristiques descriptives des documents inclus sont 
présentées dans le tableau 1. 

Le tableau 2 présente l’éventail des interventions 
identifiées visant à promouvoir la consommation de 
protéines végétales. Une classification de ces 
interventions en six catégories a été proposée : 1) les 
actions de sensibilisation ponctuelles (allant au-delà de 
l’organisation d’une conférence ou d’une rencontre 
d’échange) ; 2) les conférences et rencontres d’échange ; 
3) la mise en place d’une législation favorable à la 
consommation de protéines végétales dans les 
organisations publiques ; 4) les offres de stage ou de 

formation dans le milieu de la restauration collective ; 
5) les partenariats interorganisationnels et les 
programmes de reconnaissance ; et 6) la mise en place 
d’un repas végétarien en restauration collective (ex. : 
établissements scolaires ou universitaires).  

Le tableau 3 présente des exemples de modalités 
d’application pratique pour chaque type d’intervention 
et permet de rendre compte de la diversité des 
interventions recensées. La mise en place d’un repas 
végétarien en restauration collective est apparue 
largement favorisée par rapport aux autres types 
d’action et se trouve souvent accompagnée d’un 
discours de sensibilisation et/ou de pédagogie à 
destination du public cible. Les milieux scolaires sont 
également apparus comme les milieux privilégiés pour 
mettre en œuvre ces différentes initiatives. 

La mise en œuvre des interventions présentait des 
forces et des limites détaillées dans le tableau 4. Parmi 
les principales contraintes, on observe le frein culturel, 
les ressources humaines, matérielles et financières 
requises à l’organisation d’activités simples et 
ponctuelles, le temps d’adaptation et les difficultés 
logistiques liées à l’offre d’options végétales dans les 
services de restauration, et le manque de clarté des 
directives, le cas échéant. Les principaux éléments 
positifs rapportés touchent l’enthousiasme et la 
réceptivité du public cible, le contexte participatif et 
d’échange créé à cette occasion, ainsi que l’appui et la 
collaboration interorganisationnelle nécessaire à la mise 
en œuvre des interventions. 
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Discussion 

 

Cette revue de la littérature de presse avait pour objectif 
de dresser un portrait des différentes actions visant à 
promouvoir la consommation de protéines végétales ou 
la réduction de la consommation de viande dans les 
organisations au Canada et dans les pays européens 
francophones. Les résultats de cette étude ont d’abord 
permis de constater que l’offre de repas végétariens en 
restauration collective, c’est-à-dire le fait de les rendre 
disponibles dans l’environnement alimentaire, était le 
type d’intervention le plus largement rapporté. La 
principale raison est la promulgation de la loi EGalim 
en France en 2018, qui a imposé à toutes les cafétérias 
scolaires de proposer au moins un repas végétarien par 
semaine aux élèves et le fait que la majorité des 
documents recensés avaient été publiés en France 
(80 %). Cette prépondérance de l’offre de repas 
végétariens en restauration collective dans les articles de 
presse contraste avec ce qui est observé dans la 
littérature académique. En effet, deux revues 
systématiques portant sur les interventions de réduction 
de la consommation de viande ont déterminé que la 
majorité des interventions (60 %) ciblaient des facteurs 
personnels (ex. : connaissances, compétences), alors que 
22 % ciblaient des facteurs environnementaux (ex. : 
rendre les aliments végétariens plus visibles ou 
disponibles) (Kwasny et al., 2022) et que l’offre 
d’information était encore la stratégie privilégiée 
(Harguess, 2020). 

D’après notre recension, l’application de la loi 
EGalim en France a permis de renforcer la légitimité 
d’offrir des options végétales au menu, de développer 
l’offre de formation et d’accompagnement dans ce 
domaine, et d’opérer des changements rapides et de 
grande envergure dans l’offre alimentaire ayant des 
effets sur l’ensemble de la communauté (Ministère de 

l’Agriculture et de l’Alimentation, 2019). Au Québec et 
dans le reste du Canada, il apparaît prometteur 
d’explorer la pertinence et la faisabilité d’une législation 
visant à renforcer l’offre d’options végétales dans les 
menus des services de restauration des organisations 
publiques, incluant les écoles, les hôpitaux et les 
administrations publiques. Ce type de mesure pourrait 
par exemple s’arrimer favorablement à la stratégie 
conçue à l’automne 2020 par le gouvernement du 
Québec consistant à réglementer la part 
d’approvisionnement local dans les services de 
restauration des organisations publiques, laquelle 
intègre un objectif d’approvisionnement en options 
végétales (Ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation du Québec, 2020). Il est aussi à noter 
que les politiques alimentaires au palier national ou 
provincial, incluant les lignes directrices en saine 
alimentation qui impliquent des démarches volontaires 
(ex. : guides alimentaires) ou celles à caractère 
obligatoire (ex. : taxation, cibles à atteindre), ont été 
démontrées efficaces pour influencer les habitudes 
alimentaires (Afshin et al., 2014 ; Mozaffarian et al., 
2018). 

Cette revue de la littérature a également fait ressortir 
le potentiel des programmes de reconnaissance pour 
promouvoir l’offre d’options végétales dans les services 
de distribution et de restauration. Au Québec, ces 
programmes sont portés par des associations comme Le 
Lundi sans Viande ou l’Association végétarienne de 
Montréal, qui proposent, entre autres, des services 
d’accompagnement et de formation ainsi que du 
matériel de communication et de marketing. Des études 
académiques ont démontré que ces programmes de 
reconnaissance contribuaient à l’offre de menus plus 
durables dans les organisations publiques (ex. : en 
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incluant des aliments locaux, des protéines végétales ou 
en encourageant le compostage) (Dagenais, 2019). Ces 
programmes de reconnaissance favorisent aussi des 
partenariats multisectoriels rassemblant des acteurs 
autour d’intérêts communs, des initiatives visant la 
durabilité environnementale et  l’équité (Khan et Bell, 
2019) et des systèmes alimentaires plus favorables à la 
santé (Mozaffarian et al., 2018). Donner une plus 
grande visibilité à ces programmes et renforcer leurs 
capacités de communication seraient des pistes à 
privilégier afin d’encourager l’adhésion d’organisations 
variées (ex. : villes, entreprises, restaurants, écoles 
culinaires). 

 Finalement, la proportion d’articles publiés après 
2016 (93 %) indique que le nombre d’interventions 
visant à promouvoir les protéines végétales n’a cessé de 
croître dans les cinq années à l’étude, ce qui montre un 
intérêt grandissant pour leur promotion. Aschemann-
Witzel et al. (2021) soulignent notamment que le 
contexte actuel serait favorable au marché des protéines 
végétales pour les transformateurs alimentaires et les 
distributeurs, considérant que les personnes qui 
réduisent leur consommation de viande représentent 
une part de plus en plus importante des 
consommateurs. Dans le contexte inflationniste où les 
prix des aliments en magasin ont connu une hausse de 
11,4 % en 2022 (Fradella, 2022), il est estimé que la part 
des protéines végétales parmi l’ensemble des ventes 
passera à 14,9 % en 2024, alors qu’elles étaient à 6,3 % en 
2019 (Légaré, 2020). Les organisations privées ou 
publiques pourraient aussi donner davantage de 
visibilité aux initiatives visant à promouvoir les 
protéines végétales et aux facteurs pouvant influencer 
leur déploiement. Cette revue de la littérature a fait 
ressortir que le manque de temps, de financement et les 
barrières culturelles apparaissent comme des facteurs 
limitant la mise en œuvre de ces initiatives. Il est aussi 
apparu que ces initiatives favorisent la participation 

citoyenne, l’inclusion de diverses parties prenantes et le 
déploiement de compétences et d’attitudes positives à 
l’égard des protéines végétales. Enfin, le fait de 
bénéficier de l’accompagnement d’une personne ayant 
une expertise professionnelle en matière d’alimentation 
végétale et de préparation des menus est apparu comme 
une force. Les données disponibles n’ont cependant pas 
permis de déterminer l’influence du Guide alimentaire 
canadien publié en 2019 sur cette augmentation des 
interventions mises en œuvre dans le Canada 
francophone. 

Forces et limites 
 

Cette étude comporte plusieurs forces. Elle porte sur un 
sujet d’actualité et répond aux besoins des acteurs du 
terrain de préciser les pistes d’action à leur portée et 
éprouvées dans d’autres milieux. De plus, cette étude a 
été conduite en utilisant une méthodologie rigoureuse 
permettant de dresser un portrait des types d’actions les 
plus fréquemment implantées, soit l’offre d’un repas 
végétarien en restauration collective, la sensibilisation, 
les conférences, la législation, la formation et les 
partenariats ou programmes de reconnaissance. 
Cependant, des limites peuvent être dégagées. En effet, 
les deux moteurs de recherche utilisés, Eureka et Google 
Actualités, ne permettent pas d’apprécier les initiatives 
implantées à très petite échelle. Celles-ci ne font pas 
souvent l’objet d’une communication de presse ou 
institutionnelle et ne sont pas toujours discutées dans la 
littérature académique. Pourtant, ces initiatives peuvent 
constituer des sources d’innovation très riches. Ensuite, 
l’inclusion d’articles scientifiques dans cette recension, 
en complément aux articles de presse, aurait pu 
permettre de mettre en lumière un plus grand nombre 
d’initiatives et d’approfondir leur analyse. Il aurait aussi 
pu être envisagé de compléter les résultats par des 
entretiens ciblés auprès d’organisations locales engagées 
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dans la promotion de l’alimentation durable. Par 
ailleurs, il a été privilégié de mettre en évidence les types 
d’interventions ainsi que leurs forces et limites, telles 
qu’elles émergeaient de l’analyse thématique des 
données, sans tenir compte de cadres théoriques a 
priori. Néanmoins, l’analyse des données aurait pu être 
bonifiée par le recours à des cadres théoriques (ex. : the 
Theoretical Domain Framework documentant les 
facteurs qui influencent l’implantation d’interventions) 
(French et al., 2012). Enfin, cette étude s’est limitée aux 
ressources francophones pour favoriser la contribution 
des partenaires à l’analyse des documents et s’est 
concentrée sur les pays à revenu élevé afin d’assurer la 
comparabilité avec le Québec. La recension des articles 
de presse publiés dans le reste du Canada anglais et dans 
des pays présentant un climat rigoureux similaire à celui 
du Québec (ex. : dans les pays scandinaves, ayant une 
saison de production agricole plus courte en raison du 
climat), aurait pu être une source d’information 
pertinente afin de présenter un portrait plus complet 
des initiatives prometteuses à implanter au Québec.  

 
 
 
 

Pertinence pour la pratique 
 
Cette revue de la littérature de presse a permis de 
dégager six grands types d’interventions en promotion 
de la consommation de protéines végétales et de la 
réduction de la consommation de viande mises en 
œuvre dans différentes organisations (sensibilisation, 
conférences, législation, formation, 
partenariats/programmes de reconnaissance et offre 
d’un repas végétarien en restauration collective). Ces six 
types d’interventions ont été établis à partir de l’analyse 
thématique des documents. Ces interventions peuvent 
être comparées à celles qui existent au Québec et 
encourager leur mise en œuvre dans cette province. 
Hormis le frein culturel (c’est-à-dire la résistance au 
changement des habitudes alimentaires) et les obstacles 
organisationnels et logistiques qu’implique toute 
gestion du changement, les initiatives recensées ont 
démontré de nombreux avantages, dont l’engouement 
et la satisfaction du public ciblé. Les recherches 
ultérieures devraient viser à promouvoir ces 
interventions et à en documenter l’effet dans une 
perspective systémique, en incluant des initiatives 
législatives, des programmes de reconnaissance et de la 
formation sur la consommation de protéines végétales. 
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Annexe 

Figure 1 : Diagramme PRISMA illustrant le processus de sélection des articles 
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Articles en texte intégral 

exclus sur motifs (n = 171) 
-78 articles pas ou peu 

détaillés 

-32 centrés sur l’application 
locale de la loi EGalim 

-18 actions publicitaires ou 

commerciales 

-15 initiatives futures ou en 

réflexion 

-11 prises de position 

personnelles ou politiques sur 

l’alimentation végétale 

-7 initiatives plus globales 

-2 articles hors sujet 

-2 ne concernant pas une 
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-1 ne concernant ni le Canada 
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Tableau 1 : Analyse descriptive des documents inclus dans la revue de la littérature 

 

Caractéristiques  
Nombre 
d’articles 

Pourcentage 

Année 

2015 3 6 % 
2016 5 10 % 
2017 7 14 % 
2018 11 22 % 
2019 19 39 % 
2020 4 8 %1 

Pays d’implantation 

France 39 80 % 
Canada 4 8 % 
Belgique 2 4 % 
Suisse 2 4 % 
Royaume-Uni 1 2 % 
États-Unis 1 2 % 

Population ciblée 

Jeunes générations - enfants, adolescents 26 53 % 
Grand public 13 27 % 
Jeunes générations - étudiants  7 14 % 
Gestionnaires de service alimentaire 1 2 % 
Personnes âgées 1 2 % 
Salariés 1 2 % 

Type d’organisation 

Organisations municipales 17 35 % 
Établissements scolaires 13 27 % 
Associations à but non lucratif  7 14 % 
Établissements universitaires 6 12 % 
Entreprises privées 4 8 % 
Organisations gouvernementales 2 4 % 

Type d’intervention2 

Repas végétarien en restauration collective 28 57 % 
Actions de sensibilisation ponctuelles 8 16 % 
Conférences et rencontres d’échange 6 12 % 
Offres de stage et de formation 3 6 % 
Actions législatives 2 4 % 
Partenariats/Programmes de reconnaissance 2 4 % 

1 La recherche a été réalisée en mai 2020 et comptabilise pour cette année seulement 5 mois de publications.  
2 Chaque document était associé à un seul type d’intervention (l’intervention principale décrite dans le document). 
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Tableau 2 : Description des principaux types d’interventions recensés dans les documents 

 

Types 
d’interventions 

Documents de référence Description 

Actions de 
sensibilisation 
ponctuelles 

(Lemieux, 2018 ; OV, 2019 ; 
Ouest-France, 2017, 2018, 
2020 ; Razafintsalama, 2016 ; 
Rousser, 2016 ; Le 
Télégramme, 2018) 

Les organisations sont amenées à organiser des actions pédagogiques 
visant à sensibiliser, en particulier les jeunes générations, aux 
bienfaits de l’alimentation végétale et de la réduction de la 
consommation de viande. On les sensibilise aussi bien à l’impact 
environnemental de la consommation de viande qu’aux effets sur la 
santé et aux questions liées à l’éthique animale. Les actions sont 
ludiques, prennent la forme de jeux, de concours ou de « journée 
spéciale » dédiée à cette thématique. 

Conférences et 
rencontres 
d’échange 

 (Henry, 2016 ; Hutin, 2017 ; 
Lemieux, 2018 ; Plante, 2019 ; 
Royez, 2020 ; Le Télégramme, 
2019 ; Valette, 2018) 

Souvent encouragés par le milieu associatif, ces temps d’échange, de 
partage et d’information sont organisés soit ponctuellement, soit à 
l’occasion d’événements publics (foires ou expositions), pour 
sensibiliser la population aux bienfaits de l’adoption d’une 
alimentation plus végétale. Le but principal des interventions est 
d’accompagner et de guider les personnes intéressées dans un esprit 
de convivialité. 

Actions législatives (Graveleau, 2019 ; DH Les 
Sports+, 2018) 

Ces réglementations sont imposées par une instance 
gouvernementale. La décision est centralisée et bien souvent 
destinée aux organismes publics pour prendre le virage de 
l’alimentation végétale à une échelle nationale et ainsi lutter contre 
les changements climatiques (répondant aussi à une demande en 
croissance de la population). 

Offres de stage et de 
formation 

 (L. L., 2018 ; Midi Libre, 
2019b ; Ouest-France, 2019) 

Pour répondre aux questions et à la curiosité du grand public quant 
à l’alimentation végétale, les organisations organisent des 
événements de type « stage » pour apprendre à cuisiner et découvrir 
une nouvelle façon de manger et de nouvelles saveurs. La 
proposition de repas végétariens dans les restaurants collectifs passe 
également et nécessairement par la formation et la sensibilisation des 
chefs cuisiniers, pas toujours habitués à ce type de cuisine. Les 
organisations choisissent de les former et de les accompagner dans 
cette démarche pour agir progressivement sur toute la chaîne 
alimentaire : de la production à la création et à la confection des 
menus. 

Partenariats et 
programmes de 
reconnaissance 

(Chauvel, 2015 ; Lherm, 
2016) 

Souvent mis en œuvre par des organisations de taille considérable et 
à l’échelle régionale ou nationale (collectivité ou entreprise privée), 
la signature d’un accord, d’une convention ou d’un partenariat 
permet de fixer une règle qui n’a pas une valeur légale, souvent sur 
la base du volontarisme, qui vise à encourager l’alimentation 
végétale. Elle implique systématiquement au moins deux parties 
prenantes, inclut souvent un programme de reconnaissance et 
bénéficie d’un important effet de communication, car elle est 
souvent fortement publicisée par les deux parties (articles, 
conférence de presse, campagne grand public, etc.). 
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Repas végétariens en 
restauration 
collective 

 (Auditeau, 2019 ; Centre 
Presse Aveyron, 2020 ; 
Bouquerot, 2019 ; Bourgois, 
2018 ; Chabaud, 2019 ; 
Chalom, 2018 ; Da Cunha, 
2017 ; Esvant, 2019 ; Agence 
France-Presse, 2019 ; Garcia, 
2015 ; Gentile, 2019 ; Gilles, 
2018 ; Gollard, 2018 ; Henry, 
2017 ; Kappès-Grangé, 2015 ; 
Larouche, 2020 ; Léa, 2017 ; 
Midi Libre, 2019a ; Meslin, 
2019 ; Mhiri, 2019 ; Nolwenn, 
2017a, 2017b ; Ouest-France, 
2017 ; Paris-Normandie, 
2019 ; Speroni, 2019 ; SW, 
2016 ; Varela, 2019 ; Y. T., 
2018) 

En restauration collective, l’offre d’un mets végétarien au menu 
reste l’intervention la plus prisée, notamment pour les jeunes 
enfants. Elle est souvent accompagnée d’une campagne 
pédagogique de sensibilisation. Seule la fréquence de disponibilité 
de ce mets change en fonction de l’approche adoptée, qui la plupart 
du temps reste progressive. 
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Tableau 3 : Exemples d’interventions recensées 

Actions de sensibilisation ponctuelles 
• À la cafétéria de l’école, l’équipe du cuisinier et les services municipaux ont lancé un concours de recettes végétariennes. 

Les cinq meilleures recettes seront réalisées et servies à la cafétéria. 

• En collaboration avec une association pro-environnementale, un groupe d’élèves travaille sur la confection d’un repas 
végétarien peu consommateur d’eau pour la cafétéria de l’établissement. 

• À l’occasion de la semaine étudiante du développement durable, un restaurant universitaire décide de relever le défi de 
l’association militante de défense des animaux L214 et de composer un menu 100 % végétal. 

• Une association végétarienne produit et diffuse un annuaire des commerces végétariens et végétaliens de la ville. 

• Confection d’un repas du soir végétarien biologique pour la Maison Familiale Rurale par des élèves invités à imaginer 
« le type de monde dans lequel ils souhaitent vivre ». 

Conférences et rencontres d’échange 
• Organisation d’une exposition annuelle spécialisée sur la thématique du manger santé et responsable de créer un 

changement durable et progressif dans l’alimentation de la population. 

• Intervention d’une diététicienne-nutritionniste et d’un représentant d’association végétarienne pour offrir des conseils 
en matière de santé et de sécurité alimentaire dans le cadre d’un régime végétarien. 

• Événement de lancement d’une association végétarienne locale visant à promouvoir les plats végétariens ou végétaliens 
dans les restaurants et à proposer des ateliers au grand public. 

• Organisation d’un débat sur le véganisme avec l’intervention d’une nutritionniste-diététiste dans un centre social pour 
répondre à toutes les interrogations sur ce régime. 

Actions législatives 
• Expérimentation de deux ans en lien avec la promulgation d’une loi : toutes les cafétérias scolaires devront proposer au 

moins un repas végétarien par semaine aux élèves. 

• Réception d’une initiative citoyenne par une institution intergouvernementale réclamant l’étiquetage obligatoire des 
produits alimentaires comme non végétariens, végétariens ou végétaliens. 

Offres de stage et de formation 
• Formation de quatre jours répartis sur l’année pour épauler les cuisiniers des écoles dans leur adaptation à l’obligation 

de proposer des menus végétariens dans les écoles. 

• Stage associatif alliant cuisine végétarienne et yoga pour valoriser l’art de cuisiner végétarien avec saveur. 

• Organisation d’un stage de cuisine biologique végétarienne par une association de familles rurales. 

Partenariats et programmes de reconnaissance 
• Signature formelle d’un accord entre plusieurs parties prenantes (ex. : la mairie, les épiceries, les restaurateurs) qui 

choisissent de s’allier pour promouvoir l’alimentation végétale. L’accord se substitue à une réglementation et oblige les 
signataires à des actions définies entre eux au préalable. 

Repas végétariens en restauration collective 
• Proposition d’un mets végétarien en restauration scolaire, universitaire ou centre spécialisé (centre de loisirs, garderie, 

etc.). Le repas est souvent accompagné d’une démarche de sensibilisation sur les enjeux d’une alimentation végétale 
(environnement, santé, éthique animale). Il est cuisiné autant que possible avec des produits frais, locaux et 
biologiques.  
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• Suppression de la viande au menu des restaurants d’une entreprise privée et du remboursement des salariés pour les 
repas à base de viande pris à l’extérieur. 

• Offre de repas végétariens savoureux dans les CHSLD pour répondre à une demande croissante des résidents. 

• Bannissement de la viande des menus d’une université pour lutter contre les changements climatiques et atteindre la 
carboneutralité. 
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Tableau 4 : Forces et limites des types d’interventions rapportées dans les documents analysés 

Types 
d’interventions 

Forces Limites 

Actions de 
sensibilisation 
ponctuelles 

• Aspect participatif  
• Implication et enthousiasme des parties 

prenantes 

• Activité souvent offerte à un nombre très restreint 
de personnes, difficile à mettre en œuvre auprès de 
grands groupes 

• Nécessite un temps d’échange supplémentaire 
pour procurer un réel retour appréciatif sur 
l’action 

Conférences et 
rencontres 
d’échange 

• Facile à mettre en œuvre 
• Le public participant est déjà 

intéressé/averti. 

• Nécessite plusieurs parties prenantes 
organisatrices 

• Nécessite l’intervention d’un expert pour la 
crédibilité de l’intervention 

Actions 
législatives 

• Permet d’observer des résultats à grande 
échelle 

• Implique une obligation, donc une 
uniformisation, une équité et une égalité 
quant à la mesure prise 

• Accélération du processus de transition 
et résultats quasi immédiats 

 

• Suscite des interrogations sur la qualité des repas 
concernés par la mesure 

• Nécessite un temps d’organisation et d’adaptation 
pour les établissements concernés 

• Difficile à mettre en œuvre dans le cas où les 
directives sont floues 

• Freins culturels à dépasser étant donné que 
l’intervention touche un large public (le processus 
d’appropriation d’une nouvelle alimentation peut 
prendre du temps) 

• Les directives doivent faire l’unanimité au sein de 
la collectivité ou du gouvernement pour être mises 
en place. 

Offres de stage 
et de formation 

• Informations, conseils et formation de 
qualité : le public cible bénéficie souvent 
d’une expertise professionnelle 

• Intervention participative volontariste 
qui suscite souvent l’engouement et/ou 
l’enthousiasme des participants 

• Échanges et contacts directs et très 
concrets 

• Besoins humains, financiers, matériels 
• Frein culturel si l’offre est basée sur une approche 

obligatoire plutôt que volontariste 

Partenariats et 
programmes de 
reconnaissance 

• Les parties prenantes signataires peuvent 
s’appuyer sur l’expertise des unes et des 
autres pour rendre les actions liées au 
partenariat plus efficaces et pertinentes. 

• La diversité des parties prenantes permet 
de toucher une plus large portion de la 
population. 

• Nécessité de mobiliser et de susciter l’engagement 
continuel des parties prenantes 

• Accord valorisant sur papier, mais difficile à 
mettre en œuvre de manière concrète, nécessite des 
moyens humains et financiers 

Repas 
végétarien en 
restauration 
collective 

• Pédagogie et échanges entre les 
gestionnaires de services alimentaires et 
les populations ciblées 

• Intervention valorisante et novatrice 
pour les chefs 

• Difficultés à se procurer les produits nécessaires 
(peu d’offres) 

• Organisation, temps d’adaptation à prévoir, revue 
de la logistique, peut engendrer du travail 
supplémentaire pour les équipes de cuisine 
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• Résultats appréciés, suscitant 
l’enthousiasme ; demande en hausse 
selon les premières expérimentations 

• Offre sans contrainte financière pour le 
consommateur  

• Bénéficie souvent d’une expertise 
professionnelle pour la création des 
menus 

• Incite à l’amélioration du choix des 
produits : biologiques, locaux, de 
qualité, etc. 

• Permet de mettre l’accent sur de 
nouveaux goûts et saveurs 

• Freins culturels / idées reçues, notamment sur le 
goût 

• Les plats doivent être adaptés le plus possible à la 
population ciblée, ce qui demande une révision 
précise des menus. 

• Parfois moins accessible aux petites structures qui 
ont moins de moyens 

• Suscite la méfiance quant à la qualité des repas, à 
l’apport protéinique suffisant 

• S’accompagne souvent du choix de produits 
biologiques et donc d’un surcoût financier 
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Matériel supplémentaire 1 : Requête saisie dans la banque de données Eureka 

 

Requête Eureka : 
Mots-clés : 
TIT_HEAD= (Végé | végétale*%4protéine* | végétari* | végan* | vegan* | flexitar* | "sans viande" | "dimin*%4viande" | 
"rédu*%4viande" | fausse viande) 
& LEAD= (végétar*) 
 

 
 
 
 


